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		Un petit mot sur la contestation des agriculteurs
	

	
	
	
		Bien que rangé des tracteurs depuis peu, je ne peux m’empêcher de regarder les manifestations agricoles actuelles avec un regard critique.

Certaines revendications sont largement légitimes :

	la simplification de certaines formalités administratives (dont les pages internet et formulaires jargonnants décourageraient n’importe quel quidam)
	les accords de libre échange avec des pays lointains sans contraintes sociales ni environnementales
	la garantie d’un revenu agricole minimal pour des gens qui travaillent beaucoup (trop)
	le respect de la loi EGALIM  (où sont les 20% de produits bio théoriquement obligatoire dans la restauration scolaire ?)


Mais d’autres demandes de la FNSEA et JA sont, pour moi, totalement inacceptables.

Faut il considérer que le glyphosate, produit cancérigène et perturbateur endocrinien, doit continuer à empoisonner les sols, les eaux et les gens tant que la recherche n’a pas trouvé de molécule de remplacement ? Quelle blague et quel scandale d’État ! Toute chimie qui tue la microfaune ou les micro-organismes nous menace aussi car nous sommes faits des mêmes bases cellulaires.

Faut-il creuser des méga-bassines pour permettre à quelques privilégiés d’arroser de gourmands maïs quand l’eau manque pour les milieux naturels et  les usages domestiques indispensables ?

Faut-il continuer à rendre certains gros et riches exploitants encore plus gros et plus riches à coup de subventions généreuses tandis qu’une part importante des paysans vit en dessous du seuil de pauvreté ?

Faut-il soutenir des ferme usines, une dépendance massive au pétrole, des labours profonds tout en ignorant les effets sur les milieux (algues vertes, gaz à effet de serre, érosion, disparition de la biodiversité) ?

On aimerait que la FNSEA qui pilote le ministère de l’agriculture depuis des lustres tire un bilan critique de sa stratégie agricole au lieu de jouer les victimes !

On aimerait comprendre, tout en intégrant leur réelles difficultés, comment tant d’agriculteurs continuent de voter pour ce syndicat qui les conduit droit dans le mur, et le mur se rapproche tous les jours.

On aimerait que les consommateurs qui en ont les moyens, et il y en a beaucoup, préfèrent acheter des produits bio et locaux plutôt que de soutenir indirectement la malbouffe et ce modèle agricole mortifère.



à suivre…

 



Communiqué de presse de la confédération paysanne des côtes d’Armor

 

Au delà de la colère, la Confédération paysanne propose des solutions pour défendre les paysannes et paysans. Et en plus, elle gagne !

Comment ne pas comprendre les mobilisations d’agriculteur-ice-s en France et en Europe comme le symptôme d’une crise profonde d’un modèle agricole se heurtant à ses contradictions et aboutissant à une remise en cause de la rémunération et de la reconnaissance des paysanne et des paysans ?

Les paysannes et paysans dans le modèle agricole alternatif que nous défendons ne sont pas épargnés par cette crise du revenu et à la Conf’22 nous avons déjà collectivement exprimé notre colère ces derniers mois sur plusieurs sujets : MAEC, promesses non tenues suite à la tempête Ciaran, manque de soutien aux filières bio, difficultés de l’élevage plein air…

Nous souhaitons collectivement apporter de véritables solutions de fond au malaise agricole. Nous demandons donc d’urgence une loi interdisant tout prix agricole en-dessous de nos prix de revient et la fin immédiate des négociations d’accord de libre-échange.

Les gouvernements successifs et la FNSEA ont mené conjointement l’agriculture dans l’impasse actuelle d’un système économique ultralibéral, inéquitable et destructeur. Nous alerterons nos collègues sur le mirage de la « suppression des normes » et celui du « complément de revenu » par la production d’énergies.

Certes, une simplification administrative peut être nécessaire car bon nombre de procédures administratives et de normes sanitaires sont inadaptées à la réalité de nos fermes comme par exemple les normes de biosécurité plus adaptées à des élevages industriels qu’à des fermes à taille humaine. Mais ne nous trompons pas de cible. La demande de la majorité des agriculteurs et agricultrices qui manifestent est bien celle de vivre dignement de leur métier, pas de nier les enjeux de santé et de climat ou de rogner encore davantage sur nos maigres droits sociaux.

Ce n’est pas, comme le font les dirigeant-e-s de la FNSEA, en demandant à pouvoir détruire des haies, en instrumentalisant le sujet des jachères au profit des céréaliers intensifs, en éludant la question du partage équitable des terres et de l’eau, en négociant des avantages pour la production d’agrocarburants ou de méthane, que nous résoudrons en profondeur les problématiques de notre métier de paysan-e, producteur d’alimentation pour nos concitoyen·nes.

Ce n’est pas en opposant agriculture et écologie comme le fait la Coordination Rurale qui récupère les colères et frustrations de collègues que nous ferons progresser les revenus des paysannes et paysans.

Notre syndicat défend des propositions concrètes pour sortir de ce modèle qui fait disparaître progressivement les paysannes et paysans :

– l’instauration de prix garantis pour les produits agricoles

– la mise en place d’un prix minimum d’entrée pour les importations agricoles arrivant sur le territoire national.

– la priorité à l’installation face à l’agrandissement.

– l’arrêt de l’artificialisation des terres agricoles.

– l’accompagnement des changements de pratiques agroécologiques par un financement à hauteur des enjeux.

Sur ce dernier point, notre syndicat, , peut se féliciter d’une victoire sur le dossier des mesures agro-environnementales et climatiques (MAEC) par l’action collective dans la durée des paysannes et des paysans mobilisés . Commune avec la FRAB, la FRCIVAM, Eaux et Rivières de Bretagne et la Fédération des Races Locale, cette victoire s’inscrit dans un contexte agricole douloureux et complexe. Elle montre que l’action collective paie !

La Confédération paysanne des Côtes d’Armor continuera à être mobilisée pour le revenu paysan et la reconnaissance de notre métier.

Nous continuerons à être force de propositions pour réorienter durablement les politiques agricoles pour des paysannes et paysans nombreux dans nos campagnes vivantes.

Nous pouvons nous targuer de nos victoires, nous féliciter de nos combats récents, pacifiques, respectueux et légitimes, contrairement à une colère exprimé par nos collègues de manière outrancière.

Nous devons continuer à exprimer nos solutions, à montrer une autre voie, une autre porte de sortie de ce rond point sur lequel la FNSEA et les JA nous font tourner en rond depuis tant d’années.Nous gagnons et nous gagnerons encore.

Contacts :

– Goulven Le Troadec, co porte-parole de la confédération paysanne 22 : 06 15 32 54 60

– Dominique Madec, co porte-parole de la confédération paysanne 22 : 06 87 85 88 52
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		Fin de l’aventure !
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Toutes les bonnes choses ont une fin. Après 7 ans d’activité en maraîchage biologique et diversifié, j’ai passé la main avec un sentiment mêlé de satisfaction et de regrets.

Satisfaction surtout, car depuis mon installation à partir de rien en 2017 jusqu’aux dernières et généreuses distributions de cet été, le parcours fut très enrichissant, sur le plan technique, agronomique et humain.

Les premiers semis, les tentatives ratées qui s’améliorent avec le temps, la découverte et la résolution d’un problème mécanique, la perception du contexte de développement de chaque légume forment à l’observation active, à la modestie, au compromis et à la perception subtile. Apprendre à se mettre à la place d’un concombre n’est pas chose aisée mais l’exercice en vaut la peine ! Les longues journées au milieu de la flore et de la faune locales furent source de grand bonheur, tel un chemin initiatique personnel aussi profitable que la finalité de la démarche : nourrir le monde avec de bons produits sans dégrader l’environnement. Quel bonheur de voir les enfants grandir, croquer les tomates à pleines dents ou grignoter les haricots crus en se régalant. Qui a dit que les enfants n’aimaient pas les légumes ? Quel bonheur aussi de croiser des consommateurs qui deviennent parfois des amis. La fête organisée lors de la dernière distribution en fut un bon exemple.

Venant d’une multinationale de la « tech » grouillante de réunions en tout genre, l’isolement au travail ne fut finalement pas l’épreuve que je redoutais. D’abord en raison d’une connexion fréquente aux podcasts de France Inter et France Culture. Ensuite, du fait d’un passage aléatoire et apprécié de quelques (trop rares) amapiens venus donner un coup de main. Enfin, à cause de toutes ces petites observations du quotidien qui finirent par me faire penser qu’entouré de milliers d’êtres vivants non humains, je n’était pas seul, même si les discussions restèrent limitées !

Pas seul dans les champs certes, mais seul à la barre de l’entreprise. Malgré une amélioration de mes connaissances et pratiques agronomiques, je n’ai jamais réussi à supprimer l’inquiétude liée au potentiel manque de légumes à distribuer. La commercialisation en AMAP nécessite une vigilance sur les quantités, la qualité et la régularité. Beaucoup de contraintes dans un environnement sans cesse changeant. En reproduisant strictement la même pratique d’une année à l’autre, le résultat peut être totalement différent tant les paramètres contextuels du vivant et de la météo sont nombreux et variables. J’ai donc souvent planté « un peu plus », « en cas de mauvaise surprise », et finalement rempli largement mes paniers, pour le plus grand plaisir des abonnés.

S’il est difficile de tout réussir, il est également difficile de tout rater dès lors que l’on est bien présent pour suivre ses cultures.

Bien présent, c’est là que le bât blesse… A mesure que le plaisir de la découverte et l’excitation des premiers temps laissent place à une activité plus rodée, le nécessaire passage quotidien à la ferme devient pesant voire aliénant. Seul, point de vacances, point de week-end balade ici ou là…

Avant mon installation en 2017, j’espérais trouver une organisation partenariale pour partager le travail et conserver un peu de temps libre, propice à la solidité et à la pérennité de l’activité. En vain. Il y a quelques temps, j’ai entamé une recherche d’association dans le même esprit, hélas sans succès.

Malgré les envies fugitives de retour à la terre via une agriculture biologique sauveuse d’un modèle agricole mortifère, la réalité est plus terne. Au-delà de l’image sympathique de ce métier proche de la nature, travailler dur et beaucoup pour gagner peu n’attire pas les foules. Et l’absence de revenu minimum agricole (*) ne sécurise pas les candidats potentiels.

Faute de projet partenarial, touché par l’éloignement d’un départ à la retraite décidé par un président méprisant pour les premiers de corvée, j’ai décidé de transmettre l’activité pour de nouvelles aventures.

Merci à toutes celles et ceux qui ont participé de près ou de loin à cet épisode inoubliable ! Merci en particulier à ma pacsée pour son aide, sa patience et sa bonne humeur indéfectibles.

En attendant de tourner définitivement la page, je vais tenter d’écouler mon stock de légumes d’automne hiver.

Amapiens ou non, je vous propose des pommes de terre, courges, oignons (rouges, rosés, jaunes), échalotes, de l’ail et des poireaux via une réservation en ligne et une vente tous les 15 jours.

La boutique sera ouverte sur le site fin septembre.

* vieux projet de la confédération paysanne toujours ignoré des gouvernements et ô combien d’actualité à mesure que des tombereaux de paysans partent à la retraite
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		Dire qu’on craignait la sécheresse…
	

	
	
	
		Les saisons se suivent et ne se ressemblent pas.

L’an passé, il faisait sec après un hiver et un printemps du même ordre. Cette fois, il n’en est rien. Parfait pour les cèleris, les blettes ou les poireaux mais les pommes de terre ont moins apprécié !

[image: ]

Mystère pour la conservation à venir des oignons, récoltés dans un contexte assez moite.

[image: ]

Dans les serres, tout va bien pour le moment.[image: ]
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		Saison 6…
	

	
	
	
		C’est parti pour la saison 6.

Rien de catastrophique pour le moment mais tout de même quelques alertes

	sur les tomates qui ont subi une attaque de mildiou en mai. Vu les nuits très fraîches, j’ai fermé les serres pour permettre aux aubergines de ne pas se figer. Inconvénient, l’ambiance un peu moite de matinée a réveillé les champignons.
	sur les poivrons qui avancent plus que lentement mais pas de perte pour l’instant


Les aubergines étaient en pleine forme jusqu’à maintenant mais quelques plants commencent à montrer des signes de mauvaise santé. Pas les fruits, déjà là mi juin ![image: ]

Extrait de prêle sur les feuilles et d’ortie aux pieds et à suivre en croisant les doigts. Quelques galeries de mulots écrasées aussi, à suivre…

Un visiteur dans les concombres !

[image: ]

En plein champ, les poireaux sont bien parti dirait on.

[image: ]
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		Demande des aides agricoles PAC. Plus qu’une usine à gaz, une centrale nucléaire !
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Je viens de clore le dossier électronique de demande d’aide financière de la politique agricole commune transposée en droit français.

L’an passé, j’ai perçu un peu plus de 700€, somme suffisante pour s’armer de courage et affronter le portail internet Télépac du gouvernement.

Il me serait impossible de détailler les centaines de cases à cocher nécessaires à la réception de l’attestation de dépôt de dossier et pour cause, je pense ne pas en comprendre plus de la moitié, et encore…

Un outil graphique inabouti, des acronymes et des expressions jargonnantes, une aide en ligne inexistante (sans doute installée quelque part dans un fichier PDF de 120 pages ?), tout est là pour faire monter l’adrénaline et l’angoisse face à un risque de mauvais clic sur la mauvaise page de la part de responsables agricoles qui ont d’autres choses à faire en cette période.

Pour les maraîchers bio en particulier, il est question, si j’ai bien compris, d’exiger un enchaînement de plusieurs cultures  au même endroit, ce qui n’a pas toujours de sens selon le légume retenu (j’en cultive plus de 40).

Les aides bio semblent couvrir des périodes de plusieurs années et, bien que déclarant à présent tout en bio, moins de la moitié des surfaces déclarées apparaissent dans le résumé. J’en ignore la raison.

Plus croustillant, une des aides proposées dite DPB (aide de base du premier pilier !?) n’est accessible qu’à des agriculteurs ayant des certificats « DPB ». Après contact téléphonique avec un agent départemental, il s’agit de certificats d’accès aux aides d’État, sorte de tickets d’entrée, qui, si l’on n’en a point (ce qui est mon cas), peuvent s’acheter sur le bon coin via une sorte de marché parallèle plus ou moins discret et spéculatif (plus de 100€ pièce dirait-on).  Tapez DPB sur le bon coin et imaginez le trafic de ces tickets d’accès aux aides publiques, trafic soutenu donc indirectement par le ministère de l’agriculture !

Pour ma part, l’aide théorique DPB serait de moins de 200€ par an, soit moins que le plancher minimum à partir duquel l’État verse réellement son allocation. Je passe donc mon chemin !

Un jour, on connaîtra peut-être les détails de l’élaboration de telles procédures et les conséquences qui en découlent pour certains heureux bénéficiaires.  Pour l’heure, on ne peut que déplorer la complexité effrayante de ces démarches. Souvenons-nous qu’il y a 3 ans, Agnès Pannier-Runacher, secrétaire d’État auprès du ministre de l’Économie et des Finances, et Olivier Dussopt, secrétaire d’État auprès du ministre de l’Action et des Comptes publics, ont présenté le projet de loi d’accélération et de simplification de l’action publique (ASAP).

Simplification ! No comment…
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		Début de saison
	

	
	
	
		C’est reparti ! Les plants sont relancés dans la petite pépinière et derrière la baie vitrée de la maison (mieux pour les aubergines qui ont besoin de chaleur).

[image: derrière la baie vitrée de la maison]

Les graines de courgettes primeurs ont pourri malgré une température suffisante, le mystère reste entier.

[image: ] Poivrons tout juste rempotés

[image: ]

[image: champignons dans les plants] Deux intrus parmi les plants de poivrons

[image: ] Tomates à venir …

[image: ] Oignons rouges et rosés

Les derniers légumes de garde se tiennent encore assez bien et, comme il y en a un peu trop, profiteront aux bénéficiaires de l’épicerie solidaire de Beaussais-sur-mer.

Les sols sont humides à faible profondeur, bien davantage que l’an passé, ce qui éloigne un peu la crainte d’une saison aride mais il est encore bien trop tôt pour que cette impression soit validée dans les faits.
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		Claytone de Cuba et sa sauce à l’escargot
	

	
	
	
		[image: ]Une nouvelle recette peine de vitamines !
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		Heureuse année 2023
	

	
	
	
		Tous mes voeux pour cette nouvelle année 2023.

L’espoir est toujours de mise.

Qu’elle puisse être une année de transition vers un monde plus sage, vers une société plus écologiste et plus partageuse.
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		Épinards en danger !
	

	
	
	
		Après avoir constaté une destruction progressive des jeunes pousses d’épinards, j’ai placé plusieurs pièges à mulots dans les parages pour tenter de réduire l’hécatombe. Sans succès.

[image: ]

En y regardant de plus près et en creusant un peu (quelques centimètres sous le niveau du sol), cela vient d’un autre ravageur.

[image: ]

La chenille de noctuelle qui s’enroule dans la terre dans la journée et sort souvent la nuit se ravitailler. Impossible à capturer même à la lampe frontale…

Espérons que la quantité de petites bêtes ne sera pas trop conséquente.

[image: ]
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		Contre les méga-bassines !
	

	
	
	
		Sans scrupule, le ministre de l’intérieur a regroupé il y a quelques jours tous les opposants aux méga-bassines des Deux-Sèvres sous le vocable d’éco-terroristes ! Opposant moi-même à ces projets, je me permets de copier un lien vers la position de la confédération paysanne.

[image: méga bassine]Méga bassine. Un non sens.
En substance, ces projets pensés à court terme et largement payés avec nos impôts comptent puiser en hiver dans les nappes phréatiques pour charger d’immenses réserves d’eau utilisables pour de l’irrigation agricole en été, quand les restrictions de puisage sont décrétées.

Problème : ces prélèvements l’hiver ponctionnent l’eau alors que les nappes et sous-sols doivent absolument se recharger.  De plus, l’évaporation des bassins en été est très importante et l’eau est perdue au lieu d’être stockée dans le sous-sol.

Cette technique destinée à de gros exploitants peu soucieux d’économie d’irrigation menace gravement les réserves en eau, quoi qu’en dise le gouvernement-FNSEA.

A votre disposition pour d’éventuelles précisions.

https://www.confederationpaysanne.fr/actu.php?id=11942

Pétition contre les méga-bassines https://pouruneautrepac.agirpourlenvironnement.org/ape-petition/mega-bassines-non-merci/

Site du député européen Benoit Biteau
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